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M. D. Daly pour la.construction d'une Eglise clans le township d'Halifax,
oomtéde. Mégantic. Journal, de Québec.

ROM E.
-S. S. 'Grégoire XVI'a assisté, leseeond dimanche de Carême, aux of-

Âces solennels dans la chapielle Sixtine du Vatican.
-La.ville de Veroli, dans les Erats ponîtifi-aux, a perdu dernièrement

son vénérabln évêque. Mgr. Fr. Cipriani, ancien religieux de l'Ord-e des
Célestins. Lorsque Rnle fut envahie par les armées étrangères, ivIg-..Ci-
priani, alors curé de Saitite-Marie in Potecru/a, refuîsa le serment de soumis-
sion et.d':-béissance aux nouveaux dominateurs: il fut exilé en Corse, d'où
il ne revint qu'après Plaffranohisenent dle Pie VII. Il fut éleve. à cette
époque, au siège épiscopal de Veroli. où il n'a -cessé de donner les beatix
exemples de zèle apostolique. Le Diario di Romza, du 5 mars, consacre
ua article biographique à la mémoire de- ce prélat.

F RANE.

- -Le vénérable évéque <le Blois est gravement malade; il a été admi-
4istré.

-Le26 décembre IS4-3, six prêtres de la congrégation des Missions-Elran-
géres partirent de Paris pour se rendre à Nantes, où ils s'embarqièrenit le 1-
janvier dernier, sur un vaisseau faisant voile pour l'ile Pinang, dans le détroit
de Malaca. Ces missionnaires sont: MMT. Pellerin, du diocèse de Quit-
por; Legrand, dut dioc&se de Nantes i Dastugue du diocèse de Tarbes;
Mauduit, dlu diocèse de Coutances ; Lacampe,. du diocèse de Tarbes. et
Pisisant,du diocèse de Digne. Les trois.premiers sont destinés pour la Co-
chinchine, les trois autres pour la.mission de Malaisie, qui est un démembre-
ment du vicariat apostolique de Siam, lequel a été récemment partagé en
deux par le Saint-Siège.

Trois autres prêtres sont partis de Paris le 6 février IS44, pour se rendre
a Brest. et s'y embarquer sur le bâtiment à vapeur l'Archimède,. qui va en
Chine porter une partie des membres de l'ambassade. Ces missionnaires
sont: MM. Davéluv, du diocèse d'Amiens ; Chaveau, du diorèse de Lut-
çon, et Thivet, du.diocèse de Langres. Ils ne recevront leuc de.tination qu'à
Macao.

Conversioa.--A. Charles Hue, docteur en Philogophie, et ci-devant
pasteur protestant de la congrégation de GrSninger (Wastembery) a pibli-
quement fait abjuration des erreurs de sa secte dans la cathédrale d¼us-
bourg, le 4 révrier.

M. Thomas Hlercule de Patras de Champagne, descendant d'une des
plus anciennes familles de Boulogne a aussi fait abjuration du protestantis-
ma à Paris le 15 février, peu de temps après la conversion de sa mère,datmîe
Anglaise. -

-On érrit de Viviers (Fratice): Dans la paroisse de Meisse, qui est eloi-
naée de deux milles de la ville épiscopa!e,dans le cours de janvier seize pro-.

testans furent admis en mnmmie temps dans le sein de l'église par Mgr. Uévê-
que. Ces.conversions se sont opérées à la suite d'une retraite ; et p'n re-
marque que la grâce de Dieu seule a opéré ce changement, parce que du-
rant toute la retraite; pas un mot de controverse ne fut.proféré du haut de
la chaire de véri!é.

-- Le lloniteur publie. la lettre suivaute, que M. le garde-îes-sceaux
Yient d'adresser à Mgr. Parchevêque de Paris : .

Paris', le S mars 151-.
" Monseigneur,-Vous avez adressé au roi un mémoire concerté entre vous

et quatre de vos sufFragants, qui, comme vous, l'ent revêtu de leurs signatiures.
" Dans ce mémoire, examinant A yotre point <le vue la question de la li-

berté d'enseignement, vous avez essayé de jeter un blâme général sur les
établissemens d'instruction publique fondés par l'état, sur le perso)nn-l du
corps enseignant tout entier, et dirigé des insinuations ofiensantes contre un
des ministres du roi.

Un journal vient de donner à ce mémoire l'éclat de la publicité.
" Je ne doute pas que ce dernier fait ne se soit accompli sans votre con-

cours ; mais je ne dois pas mioins vous déclarer que le gouiverneincti! du roi
improuve l'ouvre même que vous avez sousecrite, parce qu'elle est con-
traire au véritable esprit de la loi du IS germninal an X.

I Cette loi interdit, en efTet, toute délibération dans une réunion d'évé-
rius non aotorisée : il serait étrange qu'une te:le prohiitoi pût être éludée
au moyen d'une correspondance t,.blissant le concert et oî érant la délibé-
ration, sans qu'il y eût assemblée.

' Pespère qu'il m'aura sufi de vous rappeler les principes posés dans les
articles organiques du concordat pour que vous vous absteniez désorm-ais d'y
porter atteinte.

Agréez, monsaigneur, l'assurance de ma haute considération.
Le gnrde-des-sceaux, ministre de la justice et des cuilies.

"'N. MAnvrîx (nt; NoRo)"
ANGLETERRE.

-On lit dans le .1orning-Adcerliser :
Il Hier soir' une foule immense était rassemblée à la chapelle catholique

romaine de Virginia-Street, pour assister à la réception <le I. OC<nnell
c; mme frère de l'ordre de Saint-Joseph et ue Notre-Dame. Les confrères
et consoeurs étaient assemblés ; ils portaienut le co.-turmc <lel'ordre; les fréres,
des manteaux -cri émeraude, bordés le fourrure, avec collet blanc ; les
soeurs, des robes et des écharpes vert ¿meraude, avec chapeau de-paille
bordé de vert. A six heures, M. O'Connell est entré dans la chnpelle et la
sérêmonie a commencé.

'. La réception finir, M. O'Connell s'est rendu i Philantropiaull où'ue
adresse lui n été présentée pour le féliciter d'éire entré dans l'ordre de Saint
Joseph et de Notre-Dame. M. O'ConnieIl a rtpondu.par. un long discours
(li étê rt applaudi.'"

*Niouvelles g/ises ciolqirs cn ./îgleerre.--L 17 mars fête de Si.-
Pa1rice, à Liverlioll.~n nl po..é la première iierre d'une*église gut sera dé-
hée à St. François-Xavier.

ESPAGNE.

-Les fiagments suivants, emprtitiés au discours qu'a prononcé M. Joseé
Mnoz Mulduna.lo, dans la sole nnelle.ouvert Lire dos sèacties de l'A icidéiiie
espagnole des sci es, annonelit qu'une saîltnire r éaction
dans les esprits accompagne les mesures de répu)ai ioti que le goiuverneient
. prises par rapport a l'elîe et a Pépiscopat.

" Messieurs, a dit le vice-président le cette académie, le scepticisne et
mort. et c'est à peine si da ns notre catholique Espngi e il compte quelques
représentants15 parmi les hoinnis âgès d'une autre époque tua Ileureuse qui

respirèfenit dans leur jetiuesse le soulle impur de xvite. siêcle ; mais la jeu-
iesse espagnole, juin d'être sceptique, croit à la religion de ses pères. La
jeunesse croit, elle aime, ell, a rembrassé avecnthousiasme la fui le ra
aïeux. Une jeune reine, espérance diu peuple espagnol, tient en main ls
scept e d'Isabelle la Catholique ; deS ministres jeunes einiourent soit tibne et
songent, pour le bien LIe l'Espagne et le lz religion, à faire cesser le scanda-
leux divorce que la révolution avait introduit enre les lGp.gnols et le chef
suprême de l'église. Défenseurs le la liberté cosimtionnelle de la nation,
messieurs, nus-serons également les défenseurs <les libertés <le l'église,coim-
me aussi de ses libertés. La libert*, de li roi,la liberté de Penseignement,la li-
berté du saini sacrifice, la liberté de conférer la giare par le. sacrements, la
liberté de perpétuer sa hiérarchie, ninsi que l'a étublie Jesus-Clhris, oinq I-
beriés qui ne périront jamîais ; car elles sont de <b oit divin et de droit naturel.
La vérité, la gràce,ln vertu, n'ai partieni. tit quà'aix inielligences: dies sont.,
en conséquence, essentiellement de lordre spirituel.
- " Quant à moi, messieurs, qui, chassé de ma patrie par les vicissitudes
politiques, ai eu le bonheur le m'ageiouiller lans la glande caliétrale du
monde sois la coupole de Saint-Pierre die Rorrme, jai soti.cii en'enudu maiii-
rester par le Saint-Père Grégoire .XVI, le vif désir de voir luire eiurm le jouir
de sa.rèconciliation avec l'Espagne. Quand iuin père et uîn fils veulent s'en-
tendre, l'inimitié ne saurait longtemps durer. Nous Epaguols, enfluns de pré-
dilection tle l'église, puisque l'aurore de recon-iliaiion t de bohleur se mon-
tre avec la majorité de noire reine Isabelle Il, nous rapprochant de la co-
Ionne de vérité éternelle, n'oublions pas ceitte parole lui Seigneur : Ti es
Pierre, et sur celle pierre j'édifierai mon EgDs. Messieu, Dieu vient de
donner en cette mémorable époque une leçon terrible à l'Espagne, ait monde
entier. Deux ennemis acharnés de P.Egise (l'orateur déeigne MNIM. O!ozaga
et Mondizabal) ont osé dresser leure têtes menaçanites, et ils ont été dévorés
par la justice de Dieu. Laissons passer la justice dle Dieu. J'ai dit."

-Notre correspondant dle Madrid nous écrit Pr. tne du 22 mars :
. .Vors savez, par les journaux que les évèques de Palencia et de Calohor-

ra Sont arrivés dans celle capitale. J'ai eu l'honneur de leur faire une visite
je puis vous assurer que leur paisible et angélique visage. révèle assez -a
candeur de leur âme, ja sincérité de leur amour pour la patrie, la droiture de
leurs desseins. Ils cr,'ont entretenu avec une amabi:tê et tine franchise qui
les rendent-agréables .néme aux espeits imbus des prejugés <le ce çiele.
Tout le monde sait que ces nobles prélats sont lait e lieu de leur exil a%
milieu d'un triomphe public ; on sait aussi quels cris danlégresse retentissent
sur tous les points le leur passage, ta rdi-f qu 'ils s'acheminent vers leur trou-
peau, pour le bénir, pour le nourrir des fruits de ln dloctrine.

" Voilà done deux Evêqures appe!és par le pouvoir temporel pour aulo-
riser et sanct:onner, ait moins de leur présence, l'ir sallation d'un or dre du
choses nouveanu, enilèreiment :fférent du chaos révoltiionnaire d'où noti-
avons m-érité de sortir : mérité, ai-je dit , nos- larmes, notre patience ont pu
sans doute mériter quel.îte considération ; mais, par dessus tout, disoîts que
n'est la divine Providence qui a voulu nous sauver. Voilà donc un gouver-
nemient,.voilà fiue restaîratior sociale qui. ont besoin dit concours de la reli-
gion, dJe la présence de l'épiscopat, du mini5 tère sacerdntal, senta.nt que cela
est nécessaire pour donner aux nouiveaux projets ce caractère d'ordrr, <o
stalbilité,d'e force, qu'on chercherait vaitement hors de la sphère dontule Fane-
tmaire est le centre atguiste.

"' Les Evqiies Nadressent ait Ciel leurb pières pour que le iinistère espa-
gnol comprenne dans quel abîme, dans quel immense chaos se sont trouvés
ensevelis, ensembleet pêle-mêle, les irtérêts <le la religion et ceux de la so-
ciété ; ils espèrent que pour débrouiller cet horrible mélange d'usurpations
et de boulevereement, on les consultera nvec franchise, avec lovauîté - on ne
petit douter qu'ils r,':ent le. plus vif lésir d'accélérer les mesures rêparatyi-
ces en faveur die Plgli-e et de prêter le plus rit nppui ait Gouvernement
dans de; voies le justice..

" Je puis vous assurer que la reine-iière a fait les protestations les plus
solennelles d'emîployer puissammt nt son influence à rétablir les rapports
avec le Saint-Siége : il est donc à désirer que cette pýrincesse,ýpar ses con-
seils cuprès de son auguste tille, mpchera d'ijoiiter ehnque jour une rnoui-
velle pierre ai mur île séparation dressé par la révolution, nuquel le gouver-
nement anglo-cspatériste voilait miettro le comannment. Que cet èdifico
d'invasions sncrf!êgcs crouleeifin par la base ! Marie-Chu istiine,emnme c-
tholique, a fait une confession, a dietiandé une abeolution ; elle a su mieax,


